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Fabrice Simon est né à Orléans (Loiret) le 27 juillet 1963. 
Après des études secondaires au lycée Jean Zay à 
Orléans, il intègre l’École du service de santé des armées 
de Bordeaux en 1982 et soutient sa thèse de médecine 
en 1990 sur le thème : Tumor necrosis factor (TNF) alpha 
et paludisme : étude sérologique du TNF-alpha dans 41 
observations de paludisme à Plasmodium falciparum. 
En 1990, il effectue son stage à l’École du Pharo à 
Marseille puis il est affecté comme médecin adjoint au 
service médical de Garnison à Marseille. De 1991 à 
1993, il est détaché au Ministère de la Coopération 
comme chef du service de médecine et de pédiatrie de 
l’hôpital de Bambari en République Centrafricaine. À son 
retour de 1993 à 1995, il est affecté comme médecin 
adjoint au Lycée militaire de Saint-Cyr l’École. 

En 1995, il est déployé pour une mission d’assistance militaire de 4 mois à l’hôpital de Faya au Tchad dans les 
services de médecine et pédiatrie. Cette même année, il est reçu à l’assistanat de médecine. Il choisit la spécialité 
de médecine interne. Il effectue son assistanat à l’HIA du Val-de-Grâce, à l’HIA Bégin et à l’HIA Percy. Il obtient son 
DES de médecine interne à l’Université Saint Antoine à Paris en 2000, puis en 2001 son DESC de maladies 
infectieuses dans la même université. 
En 2001, il est reçu au concours de spécialité en médecine interne. De 2001 à 2003, il est affecté comme médecin 
adjoint dans le service de médecine interne du CHA Bouffart, République de Djibouti. De 2003 à 2005, il devient 
médecin adjoint du service de pathologie infectieuse et tropicale de l’HIA Laveran à Marseille. 
De 2005 à 2015, il est chef du service de pathologie infectieuse et tropicale, responsable du centre international de 
vaccination et responsable du comité pédagogique de l’HIA Laveran.  
En 2007, il est nommé professeur agrégé du Val-de-Grâce dans la discipline Maladies infectieuses et tropicales. Il 
sera un des derniers professeurs de cette discipline avant la fermeture de l’École du Pharo en 2013. 
En 2008, il obtient un DEA « Maladie transmissible et pathologie tropicale » à l’Université d’Aix-Marseille. De 2008 à 
2011, en parallèle de son activité clinique et de chef d’école, il prépare une thèse de sciences à l’université d’Aix-
Marseille en sciences de la vie et santé, pathologie humaine. En 2011, il soutient sa thèse de sciences intitulée 
« Évaluation du profil clinico-biologique et du pronostic de l’infection à virus Chikungunya ». 
En 2009, il est nommé consultant national en infectiologie dans les armées. De 2016 à 2020, il est sollicité par la 
Pan-American Health Organization pour plusieurs missions de consultant sur l’émergence des maladies arbovirales. 
De 2016 à 2020, il est chef du pôle enseignement-recherche-formation de l’HIA Laveran. Il dirige de 2016 à 2018 à la 
demande du Directeur central du Service de santé des armées, le groupe de travail « Infectiologie dans les armées » 
dont le rapport rendu en 2018 trace la feuille de route de l’infectiologie militaire. 
En 2020, il quitte le Service actif et fonde une société de conseil en stratégie des entreprises nommée « Risk&Vir ».  
Il est décédé le 29 avril 2022 des suites d’une longue maladie. 
s 
POSTÉRITÉ 
Fabrice Simon a reçu les médailles du Service de santé des armées pour travaux scientifiques et techniques en 
bronze (1995), argent (2001), vermeil (2012), or (2019). Il est chevalier de l’Ordre National de la Légion d’honneur 
(2016), chevalier de l’Ordre National du mérite (2007), chevalier de l’Ordre des palmes académiques (2012). Il est 
aussi chevalier de la médaille de la reconnaissance Centrafricaine (1993) et de l’Ordre national du 27 juin 1977 de 
Djibouti (2003). Il a publié plus 135 articles dans des revues internationales à comité de lecture, et a laissé une 
œuvre visionnaire sur l’impact à long terme des maladies infectieuses virales, bien avant que celui-ci ne devienne 
évident avec le COVID-19. 
 
 


